
Zeitschrift: as. : Archäologie Schweiz : Mitteilungsblatt von Archäologie Schweiz =
Archéologie Suisse : bulletin d'Archéologie Suisse = Archeologia
Svizzera : bollettino di Archeologia Svizzera

Herausgeber: Archäologie Schweiz

Band: 26 (2003)

Heft: 4

Artikel: Haches en pierre, en bronze et en fer : abattage expérimental de gros
chênes destinés, en particulier, à la construction des pirogues

Autor: Arnold, Béat

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-20110

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-20110
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


43 abattage de chenes

Haches en pierre, en bronze et
en fer: abattage experimental

de gros chenes destines, en
particulier, ä la construction

des pirogues

Fig. 1

Evidage au feu d'une replique de la

pirogue neolithique Paris/Bercy 6

(aoüt 2003).

Photo: Beat Arnold, Marc Juillard.

Fig. 2

Abattage d'un chene de 1,2 m de

diametre au moyen de haches munies

d'une lame en pierre polie.
Photo: Beat Arnold, Marc Juillard.
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Depuis plusieurs annees, le Service

et musee d'archeologie de Neuchätel

a entrepris des Operations

d'archeologie experimentale en relation

avec la construction navale, en

particulier la realisation d'une copie (ou

replique), appelee Altaripa, d'un

chaland gallo-romain decouvert

dans la baie de Bevaix et actuellement

de celle d'une pirogue du

Neolithique moyen mise au jour ä

Paris/Bercy. Pour ce faire, des

chenes exceptionnellement grands

ont du etre achetes sur pied, ce qui

a permis de proceder ä leur abattage

experimental. II fut ainsi

possible de comparer, gräce ä

l'intervention d'une meme equipe

composee de techniciens de fouille

et de bücherons professionnels, l'ef-

ficacite relative des divers types de

haches mais, egalement, de proceder

ä l'abattage d'un arbre au

moyen d'une scie appelee

Passepartout. Cette derniere technique

presente l'avantage de fournir une

bille plus longue d'un demi-metre

dans son extremite la plus large.

Haches en fer et passe-partout
Deux abattages comparatifs ont ete

effectues avec, d'une part, exclusi-

vement des haches en fer et, d'autre

part, un passe-partout. Dans ce

dernier cas, deux hommes ont pendant

40 min faconne la base du

tronc sur une hauteur de 1,6-1,8 m

afin de lui donner une forme

cylindrique dans la continuite de la partie

mediane du tronc, en abattant

tous les empattements des racines

(fig.3/4a). Une seconde etape, de

40 min egalement, a permis de

fagonner l'entaille en V qui atteignit

environ le tiers du diametre de

l'arbre. La moitie du temps fut

consacree au sciage, ä l'aide du

passe-partout, de la base de

l'entaille (b), dont l'extremite avait pour

but de determiner la direction de

chute de l'arbre, l'autre moitie pour

amenager l'entaille ä la hache (c).

Enfin, le sciage proprement dit put

commencer sur le cöte oppose (d),

des coins metalliques ont progres¬

sivement ete chasses dans le chemin

pour degager la lame et forcer

la chute du chene: 30 min ont ete

necessaires pour mener ä bien cette

derniere phase.

L'abattage ä la hache en fer d'un

autre chene, de dimensions equiva-

lentes, ne prend pour sa part que 65

min ä une equipe de deux

personnes, soit les deux tiers du temps

precedent, mais avec une reduction

de la longueur totale de la bille due

ä l'importance de l'entaille de chute

(fig.3/3: a, 20 min; b, 25 min; c, 20

min). Ce travail a ete mene avec des

lames en fer, tranchantes et effilees,

qui pesaient 1,6 kg. Des copeaux

particulierement gros ont ainsi ete

degages ä chaque coup.

Haches en bronze ä ailerons

Un troisieme chene a ete abattu en

1 h40 avec deux haches ä ailerons

en bronze (copies de modeles

datant du Bronze final); le poids des

lames etait de 0,4-0,5 kg (fig.3/2: a,

80 min; b, 20 min). Les eclats sont

delimites par des plans de coupe

^fP
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Fig. 3

Efficacite relative des trois types de
haches experimentees, et releve de

quatre chenes abattus au moyen d'outils

ou de techniques differentes:
1. Haches en pierre polie; 2. Petites

haches en bronze ä ailerons;
3. Grandes haches en fer; 4.

Passepartout, avec une preparation du füt

au moyen d'une hache en fer.

Dessins: Patrick Roeschli.

reguliere, mais demeurent de faibles

dimensions. Seule la presence d'un

leger manteau neigeux a permis de

bien identifier ces petits dechets.

En fait, le probleme majeur est

devenu manifeste des le debut de

l'operation: apres quelques minutes,

le tronc ä peine egratigne, le doute

s'est installe, le respect egalement

face ä ce geant de la foret.

Arriverions-nous au bout d'une teile

entreprise avec de si petites haches?

Dans de telles situations, le facteur

psychologique peut alors prendre
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des proportions importantes. Et

qu'en etait-il pendant la prehistoire?

II n'est evidemment pas possible de

repondre ä une teile question.

Toutefois, certaines donnees ethno-

graphiques recentes continuent ä

mettre en lumiere le caractere

particulier que l'homme semble avoir eu

de tout temps avec la foret, tant sur

le plan pyschologique que sur celui

du sentiment religieux. Ainsi, par

exemple, on sait que sur les rives du

Mondsee en Autriche, encore au

milieu du 20° siecle, les bücherons

frappaient trois croix ä la hache dans

les souches apres avoir abattu les

arbres, de maniere que les pauvres

ämes errantes de la foret puissent y

trouver le repos.

Haches en pierre polie
La quatrieme experience a ete

realisee ä l'aide d'un outillage en pierre

polie (serpentinite); les lames, d'un

poids de 0,8-1 kg, etaient directement

enchässees dans le manche.

II s'agissait d'abattre un chene de

1,2 m de diametre destine ä la

construction experimentale d'une

pirogue neolithique (fig.1). Au debut

de l'operation, le diametre est

suffisamment important pour permettre

ä quatre homme d'agir simultane-

type de lame
de la hache

poids de

la lame

(kg)

0 du tronc
(m)

A

volume de

bois retire

(dm?)

B

temps cumule

pour l'abattage
(pour un homme)

base comparative
[(160/A)(B/2h10)]

coefficient

pierre polie 0,8-1,0 1,2 400 32 h (160/400)(32/2,17)

5,90

6

bronze 0,4-0,5 0,7 80 3 h 20 (160/80)(3,33/2,17)

3,07

3

fer 1,6 0,95 160 2h10 (160/160)(2h10/2h10)
1

1

ment; ensuite, trois personnes, puis

deux (fig.2). L'application de cette

methode a eu pour effet de creer

trois plans importants et de degager

une arete mediane qui n'a ete enle-

vee que le troisieme jour. Ce

procede s'est finalement revele

particulierement approprie, car les

bücherons ne devaient pas se pen-

cher de maniere exageree pour
atteindre leur zone de travail. Au

total, il a fallu 13h30 d'effort pour

faire tomber cet arbre (pauses non

comprises; fig.3/1).

Ici, les eclats ont une forme

differente: la majeure partie d'entre eux

est constituee de minuscules

debris, presque une sorte de sciure.

Ils resultent du fait que les lames

ecrasent davantage le bois qu'ils ne

le tranchent. De minuscules

particules de bois se trouvent ainsi pro-

jetees avec violence, souvent ä plus

delOmdupointd'impact. Pour les

pieces les plus grandes, la base est

tranchee; en revanche, la partie

superieure, sollicitee par le flanc de

la lame, est marquee par un ecra-

sement de la matiere (fig.4).

A l'usage, un tranchant long et

rectiligne est moins efficace qu'un
tranchant court avec un fil arque (fig.5).

Avec ces derniers specimens, on

entend alors la lame penetrer dans

le bois, et les petits eclats jaillissent

avec force. Trois jours furent necessaires

pour mener l'experience ä

terme, soit une duree äquivalente ä

celle que R Petrequin a note en Irian-

Jaya (quatre jours ä trois personnes),

lorsque des specimens de dimensions

äquivalentes etaient abattus

avec un outillage en pierre polie.

Les manches n'ont guere ete älteres

par cette Operation, une legere usure
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Fig. 4

Copeau dont le sommet est marque par
des ecrasements de la matiere
premiere, dus ä l'utilisation d'une hache

munie d'une lame en pierre polie.
Photo: Beat Arnold, Marc Juillard.

Fig. 5

Lame de hache en serpentinite mon-
trant un lustre d'usage et des depöts
de matiere organique au voisinage du

tranchant resultant du seul abattage
d'un chene. Photo: Beat Arnold, Marc

Juillard.
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des flancs mise ä part: on avait pris

garde d'eviter qu'une pression trop

forte ne s'exerce par la lame de

pierre sur les joues laterales de la

mortaise en retaillant legerement

cette zone au für et ä mesure que le

talon ecrasait les abouts. Le fond de

la mortaise a egalement ete appro-

fondi pour la meme raison, afin d'eviter

que l'extremite de la lame ne

vienne buter contre le bois. Deux

croix, l'une gravee sur la lame et

l'autre sur la joue correspondante,

permettent d'inserer correctement

la pierre au debut du travail, voire de

la remettre en place lorsque cette

derniere sort de son logement. Un

petit coup sec sur le dos du manche,

et la pierre se trouve fermement blo-

quee dans son logement.

Les lames, en revanche, se sont

frequemment brisees, et par series. Les

accidents sont de deux ordres. On a

tout d'abord des eclats provenant du

tranchant, qui s'ecaille en debut

d'operation, ä cause d'une faiblesse

dans la matiere ou de petites fis-

sures, problemes qu'un polissage

complementaire permet de com-

penser ou de supprimer. Le second

ensemble regroupe des lames

brisees au niveau de l'insertion dans le

manche. Ces accidents-lä sun/ien-

nent en general lorsqu'on arrive au

fond de l'entaille et que lame n'a plus

assez d'espace. Legere deviation ou

fatigue du poignet? la hache percute

lateralement l'une des faces de

l'entaille, enträinant sa cassure, et donc

la perte definitive de la lame.

«Faire plus en moins de temps»

En comparant les divers outillages

utilises, on peut non seulement

noter que le travail est trois fois plus
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rapide ä l'aide d'une hache en fer de

grandes dimensions qu'avec les

petits outils du Bronze final, mais

encore que ces derniers sont deux

fois plus performants que les

grandes lames en pierre polie (fig.3).

Les eclats obtenus sont egalement

tres differents, et une Observation

detaillee de ce type de vestiges

dans les couches des stations

lacustres pourrait se reveler tres

interessante, permettant d'evaluer

l'importance du travail de fagonnage

dans le village meme ou de

determiner si celui-ci avait plutöt lieu

en peripherie du site, voire en foret.

Une analyse comparative des lames

en pierre brisees pourrait egalement

s'averer riche en enseignements.

Techniquement, l'abattage des

geants de la foret ne pose guere de

problemes, et c'est probablement

davantage dans le domaine psy-

chologique que se trouvent les

veritables defis: un type de donnees

evidemment impossible ä aborder

au travers des seules donnees

archeologiques. |
_Seaf Arnold, Latenium, Espace

Paul Vouga, 2068 Hauterive.
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